
L'ENFANT SAUVAGE 
film de François TRUFFAULT 

Avant que Lu cien Maison ne les réédite 
dans son ouvrage: Les enfants sauvages: 
mythe et réalité (1) (10/18), on ne pouvai t 
co nnaître les rappo rt s d'ltard sur le Sau vag e 
de l' Avey ron que par bribes , dans des 
ouvrag es sur l'éducation nouvelle car l iard 
introduit une conception Irès moderne en 
démontrant, l'un des premiers, que l'acquis 
cl. a urel a dan s la vie de l' homme beaucou p 
plus d'importan ce que l'in né. 

Il n' est pas surp renant qu e l'auteur des 
« qu atre cents COUPS» ait été attiré par 
ce su jet pou rtant peu spectaculai re qui 
marq ue le point zéro de l'aventure éd uca­
tive. On comprend aussi qu e pour mene r 
le jeu de plus près, il ait voulu tenir lui-m ême 
le rôl e d'Hard, même si cela crée parfois 
un décalage avec les autres ac teu rs. 

Peut-être, faute d 'avoi r des enfants­
loups so us la main pour parfaire sa do ­
cum entatio n, le c in éa ste a-t-il observé des 
enfants psychologiquement et non physi-

(1) Un livret programme pour l'etude de ce 
livre a été publie dans le n° 8 de l'Educateur 
Second degré. 
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quement coupés du monde civilisé. ma is 
tout au long du film, j'ai revécu l 'aventure 
d'un enfant psychotique que je cite dans 
« Aspects th érapeutiques de la pédagogie 
Frei net)} p. 41 (2). J'ai retrouvé le même 
effort continu pour aider l'enfant à prendre 
conscience du monde qui l'en toure au 
lieu de se contenter de le sub ir, à trouver 
(ou retrouver) le chemin de la communica­
tion avec les autres . 

Un observateur superficie l pourrait assi­
miler l'action d' ltard à celle de n'importe 
quel enseignant traditionnel décomposant 
les difficultés à enseigner (3), mais le 
spectateur attentif retrouve dans cette si­
tuation extrême, certaines notions modernes 
qui devaient passer pou r incongrues à 
l'orée du X I X ~ siècle, alors que des philo­
sophes se demandaien t très sérieusement 
quelle langu e parlerait un enfant coupé 
de tout contact avec d 'autres hommes. 

Le programme qu e se fixe Itard (Civiliser 
le jeune sauvage sans le couper du milieu 
naturel auquel il s'est adapté, developper sa 
sensibilite et son affectivité, lui donner des 
besoins nouveaux sur lesquels se fonderont 
les apprentissages intellectuels) n'est pas 
sans rapp eler celu i que nous nous donnons, 
pour autant qu e nous ne con fondions pas 
méthode naturel le et laisser-faire, ce qui , 
dans le cas de Victor, aurait eu pou r effet 
de le mainten ir dans son statut d'animal. 

Comme les rapports d' Itard, le film de 
Truftault est sou rce de réflexion sur l'acte 
d 'éduquer. La seule dimension qui lui 
man que est la psych o-sociologie; Victor 
vit avec son précepteur et sa gouvernante 
et nous savons maintenant que le co ntact 
d'enfants normaux (et non des sourds­
muets) aurait renforcé son éducation. La 
scène pénible où Itard veut véri fier le sens 
de la justice chez son élève aurait pu 
prendre un e aut re form e dans un milieu 
composé de plusieurs enfants, par le jeu 
naturel de la rivalité et de l'entraide amicale. 
Mais il serait ridicule de reprocher à un 
préc urseur de ne pas être un homme de 
1970. 

Je lais se aux critiques spécial isés le 
soin de parler de la technique du film, 
de l ' i nterprétation remarquable du jeune 
héros, je ne vous donne qu'un conseil: 
allez voir l'Enfant Sau vage. 

M. BARRE 

(2) Documents de /'/CEM Il " 5. 

(3) M me Montessori, après Seguin , fut lrès 
inf7uencée par cette didactique qu'on retrouve 
dans le matériel qu'elle a créé. 
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